
I.N IfîN«5VI-VN«E
Organe 6u comiis national

6es Roumains 6e lran8^!v2nie, c!u Vsnat et 6e Vucovins

1,'uniìê naționale roumaine

l_e Lomite national cle ?gris clés Roumains 6e Transylvanie, 6u 8anaì 
et cls Dueovins et beaucoup 6'autres personnalités roumaines ont envoie le 
télégramme suivant :

N. /u/es z^aniu, T'resî^ent à gouvernement roumain 6e 
TVansg/vanie, 6u Lanat, 6e Lris/iana et 6e ^aramures/i.

I^es Roumains 6e T'aris /e/icitent Ze domike nationa/ 6es /Roumains 
6e T'ransg/vanie, 6u 6anat et 6e Oiskana 6e Za manère )'u6icieuse et 
tout à /ait con/orme aux principes 6u §ran6 7>resi6ent l^iZson, a6optês 
par Ze mon6e civi/ise, 6ont i/s ont reso/u Ze proZr/ème 6e /'unité natio- 
naZe 6es Roumains.

^n o figeant /es anciens martres 6e ces provinces roumaines 6e 
reconnaître 6evant Ze mon6e leur 6roit à Za Ziberte et à /'in6epen6ancè 
sous un gouvernement nationaZ roumain, vous ave? écarté 6'avance 
toute équivoque, toute intrigue et tout marc/ran6age 6evank Ze (Congrès 
6e Za paix, l^u que /es anciens comitats qui 6oivent /aire partie 6e Za 
Roumanie transcarpatZrique en commentant par Ze ^orontaZ, Ze 7^imis/i 
et en /inisssant par Ze il7aramures/i ont ete /ixes à /'occasion 6e sa Ziàera- 
tion vu qu'on ne conteste pZus Ze 6roit 6es peupZes 6e 6isposer 6'eux- 
mêmes, consr'6erant /a vo/onte ineàranZaàZe 6es Roumains 6e /'an­
cienne /l utric/re-Z^ongrie 6e rea/iser /'unité nationa/e 6e tous /es Rou­
mains qui a ete exprimée o//icieusement par /es représentants 6e ces 
provinces au gouvernement roga/ roumain au moment, ou /ut conc/u 
avec /'intente, /e traite 6'août 1916 et qui vient 6'être exprimée 6e 
nouveau 6'une /axon soZenne/Ze par /e gouvernement nationaZ roumain 
6e ^ransg/vanie et 6u Lanat- nous sommes certains que Ze Longrès 
6e paix consacrera /a <7ran6e Roumanie 6ans Zes /imites /ixees par 



vous qui soni ce/fes à traite ct" août 1916, qui comprendra aussi /a 
Lessarabie c/ch'à unie au royaume c/e /Roumanie.

N ce sera justice /
/lu nom à Lomite c/e baris clés Roumains c/e ^ransp/vanie, clu 

Lanat et cie bucovine.
I^ice-brêsicZeni: secrétaire gênerai:

D. 1^!. Loi^S^. I'. Vvl^.
suivent cie nombreuses signatures cle Roumains.

^tok/'s /)â/^se /7skàs/e

I^Ious AVONS cîèjà montre le programme 6u (vomite Irațional cle 
baris clés Roumains cle Transylvanie, clu banat et cle bucovine. Il est 
lisse sur les principes suivants :

1 ° Des Roumains sont un peuple inclivisilile; 2° Aucune traction 
clu peuple roumain ne cloit rester sous une domination étrangère; 3° I_.es 
Roumains ne peuvent consentir qu'à une paix kasêe sur le clroit clés 
peuples cle disposer cl'eux-mêmes; 4° Des Roumains ci'/luiricbe- 
b/ongrie conformement à ce principe ont exprime leur vo/onte inébranla­
ble cle vivre unis avec leurs frères clu royaume cle Roumanie et avec ceux 
cle Lessarabie clans une nouvelle Roumanie gouvernée par clés principes 
clèmocratiques. Dans la Roumanie nouvelle, il faut établir l'égalité 
civile et politique cle ses lisìiitsnts, sans êgarcl à leur nationalité cl'origine 
et à leur conkession. Il kaut accorcler clés clroits politiques aux lemmes, 
l! laut êtalilir le suffrage universel avec le vote secret, obligatoire et 
la représentation clés minorités.

benclant la clurêe cle la guerre, après la paix cle Bucarest et après 
la proclamation cle la,neutralitê cle la Roumanie, comme le parti Natio­
nal clés Roumains cl'^utriclre-blongrie qui se trouvait en Irsnsylvanie 
ne pouvait exprimer la volonté cle la Roumanie transcsrpstlüque sans 
être expose à être tue par les blongrois, le seul Lomitê qui pouvait 
parler en son nom était le (Comité National clés Roumains cle Iransyl- 
vsnie, clu banat et cle bucovine qui siégeait à bsris. D'après les prin­
cipes cle clroit pulrlic consacres par l avis cle plusieurs jurisconsultes 
français, un (Comité qui n'aurait pas êtê compose en grancle majorité 
cle Roumains cle l'ancien Dmpire clés blalisìiourg, n'aurait pu reprê-



- —

senter la Roumanie transcarpatice. Oe (Conseil Irațional cle l'Onitê 
roumaine, compose en grande majorité cle citoyens clu royaume cle 
Roumanie n'aurait pu représenter-que ce royaume, si l'entente avait 
consenti à rappeler son représentant diplomatique cle ^assy.

Oe orolrlème politique cle I union cle la Roumanie transcarpatique 
au royaume avait cieux parties, la première, la plus difficile était la 
libération (les Roumains d'^utriclre-Oongrie 6e la 6omination austro- 
hongroise, la reconnaissance 6e leur inclêpenclance, la consécration 6e 
leur clroit sur la Roumanie transcarpatique; la secon6e partie 6u pro­
blème était la plus facile, c'était l'union avec la Roumanie. bour nous 
qui connaissions la volonté inébranlable 6es Roumains 6e Iransylvanie, 
6u banat et 6e bucovine 6e s'unir avec le royaume 6e Roumanie, ce 
qui nous préoccupait, c'était plutôt la reconnaissance clu moncle civilise 
que ces provinces sont roumaines et qu'elles cloivent avoir un gouver­
nement national roumain. One lois arrives à cette étape, comme le clroit 
6es peuples à 6isposer 6'eux-mêmes est consacre par le clroit puìrlic 
monclisl et la volonté 6es Roumains 6e Transylvanie 6e s'unir avec la 
Roumanie n'êtait pas clouteuse, l'acte le plus important 6e notre vie 
nationale, l'union était le plus facile, (l'est ce qui est arrive. Oe Oonseiî 
National 6es Roumains 6e Transylvanie, 6u banat, 6e Orisìrana et 6e 
^láramures s suivi la même voie que celle préconisée par notre (lomitê, 
et qui 6'ailleurs était la seule conforme aux principes démocratiques clu 
brêsident Gilson, adoptés par le monde civilisé, ^vec beaucoup d'lralû- 
letê, ils ont demande d'abord au gouvernement liongrois qui s'écrou­
lait de reconnaître aux provinces roumaines, en les indiquant par la dêsi- 
nation des (lomitats, le droit a un gouvernement national. I_.es anciens 
maîtres des provinces roumaines en reconnaissant ce droit des Roumains 
ont reconnu implicitement quels sont les pays du sort desquels les 
Roumains de Oongrie pouvaient disposer. One fois les limites de ce 
pays fixées, le gouvernement national roumain de Transylvanie et du 
banat a proclamé l'union de la Roumanie transcarpatique au royaume.

8i nous avons prévu ce qui est arrivé, c'est parce que tout d'aìiord 
nous avons su que les représentants de la Roumanie transcarpatique 
avaient êtê consultés officieusement, lorsque le royaume de Roumanie 
a conclu avec l'Ont ente le traité d'août 1916, par lequel on a consacré 
ì unité roumaine. Ensuite, nous avons vu que le nouveau droit puìrlic 
préconisé par le brêsident Gilson ne nous laissait que cette voie pour 
arriver à l'unité nationale et pour éviter la comédie dangereuse cl'un 
plébiscite organisé par les autorités magyares. Oa voie préconisée par 
nous et réalisée par le Oonseil National des boumains de Transylvanie 



a écarte 6'avance toute équivoque, toute intrigue et tout marchandage 
au Congrès 6e la paix. Nie a aussi l'avantage 6e confirmer le traite 
6'sout 1916 et 6e permettre à l'entente 6'exêcuter sans la moin6re 
6if6cultê, les traites conclus qu'elle n'a jamais consi6èrês comme chif- 

fons 6e papier.

I^ous avons montre 6sns cette revus meme qu en toute justice 
le Lsnat 6e lemesvar, la Hmishana, faisant partie 6e la Roumanie 
transcarpatique 6oit entrer en entier 6ans la gran6e Roumanie. Cela 
est prevu 6ans le traite 6'aoüt 1916. Le Lanat en entier avec ses trois 
anciens comtes lorontal, limis et Caras-Leverin lait partie 6e la Rou­
manie transcarpathique et 6èpen6 6u gouvernemen tnstional 6es Roumains 
6e Iransylvanie, 6u Lanat, etc. I_.es Roumains 6u royaume et le gou­
vernement roumain même n'ont pas le 6roit 6e se prononcer sur ì'êten- 
6ue 6e la Roumanie transcarpatique.

I_e royaume 6s Roumanie n'a jamais 6eman6ê et ne 6eman6e 
pas l'union'6e la Roumanie transcarpatique au royaume, parce qu'il 
l'a conquise. Il ne 6eman6e pas et il ne peut 6eman6er la restitution 
6e la Roumanie transcarpatique au royaume, comme la France a 
6eman6ê la restitution 6e l'-Xîsace et 6e la Lorraine à la Lrance. La 
Transylvanie a êtê unis à la Valachie et à la Moldavie pen6ant un 
laps 6e temps court sous IVliche! le Lrave. Le problème 6e la restitution 
aurait pu se poser plutôt pour la Lucovine qui a êtê arrachée en 1776 
et pour la Lessarahie qui nous a êtê arrachée en 1772 et 1878. La 
Roumanie transcarpatique s'unit au royaume, parce que tells est la 
volonté 6e ses peuples 6e la même nationalité. Chaque partie vient avec 
les frontières fixées par elle.

Il est hien enten6u que les 6eux peuples frères 6oivenì s ai6er 
avant l'union même pour la réalisation 6e leurs 6roits respectifs.

Le Comité fVationai 6es Roumains
6e LransULante, 6u Lanat et 6e Lucouine.



Da Roumanie Nouvelle
Da Roumanie nouvelle aura environ 15.000.000 cl habitants. 

Il faut compter: clans le royaume cle Roumanie ^Valacliie, IVloiclavie 
et Dotroclgea) moins cle 7.000.000. ^cvant la guerre; la population 
était <le 7 millions et clemi. lirais nous avons perclu pendant cette 
guerre, environ 800.000 liommes, si on compte à côte cle ceux qui 
sont morts clans la lutte, les personnes qui sont clecê^èes a la suite île 
malaclies.

Dans la Roumanie trsnscarpatinque Transylvanie, banat, Dri- 
sbana, IVlaramuresir et bucovine), la population est cl'environ 5 mil­
lions cl'âmes. Ajouter à cela entre 2 millions et clemi et 5 millions en 
bessarabie, nous aurons au total clans la Roumanie nouvelle une popu­
lation cl'environ 15.000.000.

Da Roumanie nouvelle possècle cle grandes richesses naturelles. 
Dans les plaines cle la Valaclue, cle la IVloiclavie, cle !a Bessarabie 

, et clu banat, òn se livre en grancl à la culture clés céréales et surtout 
clu biê. bious avons aussi en Vaiacbie et en Dobrogea clés lacs très 
poissonneux. Dans la région clés collines, on cultive la vigne, clans la 
rone montagneuse clominent les grancles forêts et les pâturages. Rn 
Transylvanie, clans le banat et la Doclrogea, on s'occupe cle ì élevage 
clés clievaux et clés moutons.

-Xu point cle vue minéralogique, on trouve clu granit en Dobrocl- 
gea, baucoup cle sel en Valacbie et en IVloiclavie, clés gisements cle 
lignite et surtout clu pétrole. Rn Transylvanie et clans le banat, on 
rencontre clés mines cle cbarbon, cle 1er, même cl'or. bious aurons les 
cleux grancles sources cl'ênergie inclustrieììe: le cbarbon et le pétrole, 
blous pouvons employer même la iiouilîe blancbe, nos rivières qui 
coulent clés Larpatbes au Danube étant asser rapicles.

beaucoup cle nos rivières sont flottables, elles peuvent être renclues 
navigables. bious avons un grancl port sur la mer Ivoire: Lonstantra. 
Des rivières 'bisa, IVlures, bega, une partie clu 'bimisb, le Rrutb et 
le Dniester sont aussi navigables. bious clêtenons, en somme, les élé­
ments principaux cle toute industrie agricole, manufacturière, chimique, 
ou métallurgique, la force motrice et une grancle partie clés matières 
premières, bious avons aussi le meilleur ouvrier clu moncle, tant au 
point cle vue cle sa puissance cle travail, cle ss sobriété, cle son enclu- 



rance que 6e son intelligence naturelle. Da mission militaire française 
en Roumanie a pu se rendre compte 6e la gran6e facilite 6'assimi­
lation 6u paysan roumain, 6e sa puissance 6e travail, 6e sa sobriété 
et 6e son en6urance. De paysan roumain travaille pen6ant les jours 
6 êtê là heures par jour. 8i, en gênerai, il n'est pas asser instruit, il 
est très civilise.

f^en6ant la guerre, il a lutte comme un lion, contre son ennemi, 
sitôt la lutte linie il partageait son pain avec le vaincu et il soignait ses 
blessures.

De paysan roumain est l'être le plus tolérant 6u mon6e.
Dans nos campagnes, il n'^ a jamais eu, à proprement parler, 

6'antisémitisme. De courant antisémite 6e Russie ou 6'^IIemagne n'a 
jamais réellement pénétre nos masses paysannes, D'antisémitisme 
n était que spora6ique en Roumanie, et encore êtait-il le propre 6es 
commerçants etrangers, slleman6s, bulgares, arméniens et grecs, qui 
étaient en concurrence avec les commerçants juiks. De nombre 6e 
commercants 6'origine vraiement roumaine était mo6este.

Dans la Roumanie nouvelle, le lon6 est excellent, (le qui nous 
manque le plus, c'est l'organisation, kìien 6e plus juste que le vieux 
proverbe roumain. « Don pa^s, mais mauvaise organisation. »

8i nous avons vécu jusqu'à présent 6ans une prospérité relative, 
c'est grâce au gran6 ren6ement 6e notre sol et 6u sous-sol, et surtout 
grâce au travail excessil, mais mal rémunéré 6u paysan roumain.

De vice 6e notre organisation s'explique laciìement.
Da Roumanie a eu le gran6 malheur 6'être gouverne pen6ant 

quatre siècles, par les k'hsnariothes. Depuis Ie XVI" siècle, la Turquie qui 
exerçait toujours sa suzeraineté sur la Roumanie, envoyait en Valachie 
et en IVloI6avie, qui formaient alors 6eux provinces séparées, 6es gou­
verneurs phanariothes. (les gouverneurs achetaient leurs charges en 
6onnant 6e gran6es sommes 6 argent et 6es ca6eaux aux grsn6s virirs, 
à toutes les grancles personnalités 6e (onstantinople et meme aux 6ames 
6u harem.

I^our se maintenir 6ans leurs gouvernements, il leur fallait encore 
envoyer 6e l'argent aux Oran6s 6e Oonstantinople. Dour rentrer 6ans 
ces Iour6s 6êhours, et pour tirer neanmoins 6e leurs charges 6e gros 
hênêlices, ils pressuraient les malheureux pa^s qu'ils gouvernaient, Dn 
eux revivait l'âme 6e tous ceux qui ont vécu sous le 6espotisme ou 
clans la servitu6e et qui sont affranchis. On connaît l'âme 6es affranchis 
cher les domains. Autant ils étaient rampants et humhles 6ans la 
servitu6e, autant ils sont 6evenus arrogants, insolents, hrutaux, c^ni­



ques, charlatans et menteurs une lois libres. On peut leur appliquer 
les mots cle kìensn : « lous les peuples à âme hasse sont humhles et 
rampants, quand ils sont vaincus, féroces et cruels, quand ils sont vain­
queurs.

On ne peut se debarrasser facilement de l'esprit phanariothe qui 
a règne pendant quatre siècles dans les principautés danubiennes. Il 
survit encore dans l'amour du gain facile sans travail; des procèdes 
douteux dans l'administration et surtout dans l'exploitation du paysan. 
Dans la Roumanie Nouvelle toute cette survivance du passe doit dis­
paraître. I_.es anciens cadres sont hrisès. O'ahord, le paysan du 
royaume de Roumanie, grâce surtout au contact, comme soldat avec 
la Mission française, a pris conscience de sa valeur et de son droit. 
Oe sentiment se développera encore au contact du paysan de Tran­
sylvanie qui a su lutter pour ses droits tantôt contre les 8sxons, tantôt 
contre les ldongrois et qui a une meilleure situation économique.

I_'ancien régime, dans lequel les paysans n'ètaient pas, en fait, 
représentes dans le parlement, n'aurait pas pu durer. Il faudra doré­
navant appliquer localement le vote universel, secret et obligatoire 
avec la représentation des minorités. Dans les temps actuels, ou l'on 
cherche à faire une société des lestions dans laquelle tous les peuples 
seront égaux, on ne peut concevoir qu'à l'intérieur des l^tats persiste 
l'inégalité politique et civile entre les personnes. I! faut accorder 
comme en Angleterre le droit de vote aux femmes, km second lieu, 
il faut appliquer la loi agraire et repartir la terre aux paysans qui la 
travaillent. 'indépendance politique doit avoir comme hase, l'indé­
pendance économique.

hm Roumanie, le courant en faveur de la reforme agraire est 
trop fort pour qu elle ne soit pas réalisée. IVlais le plus difficile, c'est 
plutôt l'application. Déjà, en 1901, dans différentes puhlications et 
conférences, j'ai attire l'attention de mon pays sur la gravite de ce 
prohlème. dous ceux qui ont approfondi les prohlèmes sociaux 
sont convaincus, que leur solution est plutôt une question de 
production que de répartition. ()uand un pays est riche, il a heaucoup 
de produits s repartir entre les citoyens, la répartition se fait donc 
plus facilement que lorsque la masse à partager des produits est trop 
minime. I_.e prohlème qui se pose en Roumanie, c'est que la transfor­
mation de la grande propriété en petite propriété, développe la pro­
duction du pays au lieu de la diminuer.

C'est pourquoi j'ai propose en 1901, qu'avant de faire le par­
tage définitif des grandes propriétés entre les petits propriétaires, on 



tasse pendant quelque temps ìa culture par clés associations (le paysans, 
sortes cle sociétés coopératives cle production qui pourraient avec ì'ai6e 
cle I iltat se procurer les instruments agricoles perlectionnês à lion 
msrclrê, venclre en commun clans cle lionnes conditions et profiter cle 
la science agricole. Les mêtlro6es cle culture clu paysan roumain sont 
encore arriérées. L'est quelque clrose cl'analogue aux synclicats 
agricoles tranxais, que j'ai propose cl'imposer aux paysans auxquels 
on lacilite l'accès à la propriété cle la terre. Lette proposition qui a etc 
très comliattue en Roumanie en 1901, a êtê appliquée en partie keau- 
coup plus tar<l et a clonnè cle lions résultats. cette époque cle la 
transformation cle la grande propriété en petites propriétés, nous aurons 
kesoin cl'agronomes pratiques français, 6'instruments agricoles, (les 
lrateaux marclran6s, clés clêìioucìiês, et les pays <le l'entente, surtout 
la France, pourraient nous être cl'un grancl secours.

On parle lieaucoup, clepuis quelque temps, cle la question israé­
lite en Roumanie, kille n'a jamais êtê aigue et elle est très facile a 
résoudre. km effet, clans l'ancien royaume cle Roumanie, sur une popu­
lation totale <le 7 millions et clemi, on comptait à peine 300.000 israé­
lites.

Lette population qui ne représente pas 4 3» cle la population clu 
royaume, est éparpillée un peu partout clans le pays. Dans la Rou­
manie Nouvelle, la proportion sera la même. :

km Roumanie, il n'y a pas eu cle progromes contre les israélites. 
/V cleux reprises, toutefois, en 1888 et 1907, clés gens cle Russie ont 
essaye cl'introduire cirer nous la persécution contre les israélites, lis 
n'ont pas réussi.

I! y a lieu cle faire une clistinction entre les éléments israélites 
pauvres et les éléments kourgeois. km fait, la situation clu peuple israé­
lite était asser précaire, mais cle lieaucoup meilleure cle celle clu paysan 
roumain. 3i la situation cle l'israélite clu peuple était plus ou moins 
mauvaise, ce n'êtait pas parce qu'il était israélite, mais parce qu'il 
faisai partie clu peuple, qui, en Roumanie, a êtê penclant longtemps, 
il faut le reconnaître, exploité par la bourgeoisie.

La bourgeoisie cirer nous comme clans d'autre pays cl'ailleurs, 
grâce aux faveurs 6e l'kitat qui se manifestaient sous forme 6e pro­
tection a l'in6ustrie ou autres, vivait aux 6êpens 6e l'ktat et 
6u consommateur. Lomme le peuple forme les 90 6e la population 
roumaine, c'était lui qui payait ces faveurs tant comme consommateur, 
que comme contriliuslile. Les paysans qui avaient en principe clés 
clroits politiques n'avaient à ce point 6e vue plus d'avantages que les
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israélites clu peuple, car ils n'avaient le clroit cle nommer qu'un sixième clu 
nombre clés clèputês et en lait ils n'en nommaient aucun, car l'admi­
nistration leur imposait son can6i6at.()uant à la bourgeoisie israélite, 
elle a eu à supporter parlais le cboc clu courant antisémite. Oomms 
elle s'aclonne surtout au commerce, les autres commerçants cle Rou­
manie, leurs concurrents, en gênerai cl'origine étrangère, entretenaient 
ces mouvements. I-.es bourgeois ont lait payer aux commerçants israé­
lites, parlais assex cirer, l'obtention îles clroits politiques. iVlais, ên- 
gênêral, ces clerniers sont rentres clans leur argent avec cle^ interets 
usuraires, en se rangeant clu cote cle la bourgeoisie et en exploitant cle 
concert le paysan. On a accorclê clés clroits politiques presque à tous 
les intellectuels, Dn general, les avocats, les mêclecins et les proles- 
seurs israélites ont réussi à occuper <le bonnes situations sociales en 
Roumanie, à cle rares exceptions près.

Da ìraute linance cle cirer nous clont les capitaux étaient pour la plus 
grancle partie allemands était aussi clans les mains clss israélites. benclant 
la guerre, beaucoup cl'israêlites cle la bourgeoisie ont eu clés situations 
privilégiées, au ministère cle la Ouerre, aux automobiles, aux bôpi- 
taux. beaucoup cl'olliciers juils très jeunes étaient olkciers cl'adminis­
tration clans les camps cl'internement clés etrangers.

beaucoup ont êtê libérés pour laire cle la propagancle en laveur 
cle notre pays à l'etranger. (Quelques-uns l'ont lait en publiant clés 
accusations, injustes contre notre pays, clans une brochure qui a paru 
l'année passée, Des /ui/s en Roumanie. Oepenclanì, la très grancle 
majorité clés Roumains est cl'avis cl'accorcler tous les clroits politiques 
aux israélites cls Roumanie. I^Ious ne «levons pas toutelois sccorcler «les 
clroits politiques aux israélites, nés cle cle parents cle nationalité ou cle 
protection étrangère, qui n'ont pas lait le service militaire cirer nous . 
penclant la guerre, parée que ceux-Ia sont clés sujets ou protégés alle- 
mancls et autrichiens, qui ont lutté par tous les moyens contre nos pays.

De même, il n'est pas juste cle nous clemancler cl'accorcler clés 
clroits politiques aux israélites qui sont restes à l'étranger et qui ont 
relusê cle laire le service militaire en Roumanie venclsnt la guerre. 
D'ailleurs, clans la Roumanie nouvelle, les clerniers vestiges cl'snti- 
sêmitisme clisparaîtront.

Da bourgeoisie cl'êclucation byzantine ne pourra plus clominer 
clans notre pays. Des Roumains cle transylvaine aicleront le peuple 
roumain et la bourgeoisie cl'origine roumaine et cl'esprit latin à prenclre 
le (Gouvernement cle l'lltat Roumain. Des transylvains ne craignent



pas la concurrence et ne sont pas habitues a 6eman6er l'ai6e à 1 h^tat 
ou 6es persécutions contre leurs concurrents. Ils aiment la concurrence 
locale. IVlais ce que nous craignons, c'est qu'on ne parle trop clés prê- 
tenclues persécutions clés israélites roumains pour arriver par esprit cle 
réaction à leur clonner en lait clés privilèges grâce à la protection clés 
sommes cle lionne loi 6e ì'Occiclent. Lela conviendra aussi à ì'oligar- 
chie 6e l'ancien régime qui voudrait kraterniser avec la bourgeoisie 
israélite pour sauver sa clomination qui autrement se perclra certaine­
ment clans les Ilots 6e la nouvelle démocratie roumaine.

, D.

8. « "
. /^e courage clu Ko! b'erc/inanc/, meurtri lui 

aussi par /es p/us obérs souvenirs c/e famille et c/e 
jeunesse, mais sentant en son coeur c/e so/c/at /es 
souArances secu/aires et /'ame meme c/e /a /Rou­
manie... cette tragec/ie c/igne c/'/^scbp/e et c/e 
Shakespeare, nu//e conscience /lumaine, mieux que 
/a conscience Aanxaise, n'en a senti /a granc/eur et 
/a beauté (2).

8i l'ouragan actuel secoue jusqu'en leurs hlus proton6s lance­
ments 6'anciennes monsrcliies, précipitant vers la chute rapide 6e 
I'ah6ication 6es rois, clés trsrs, voire les plus re6outahles empereurs 
6u vieux continent, par contre, cette même guerre et le tribunal clu 
moncle civilise consoli6eront à jamais les trônes et les 6^nasties 6e ceux 
qui, par leurs claires visions, leur a6mirshle sacrikice, leur opiniâtre 
travail et leur superlie courage, ont su concluire leurs peuples clans le 
lion chemin 6e la juste cause, aillant ainsi à l'émancipation 6e leurs 
lrères opprimes et à l'accomplissement 6e I'unite intégrale 6e leur race.

I^ous nous proposons 6'esquisser ici la glorieuse ligure 6e l un 
6e ces lions hergers et 6e ces nohles ouvriers 6e la victoire, le roi 
l*er6inancl 6e Roumanie, auquel l'opinion contemporaine et l'histoire 
6e 6emain ren6ront le plus enthousiaste hommage, hommage qui s a6res- 
sera à la lois au Uoi-solclat, au kìoi-6êmocrate et au l^oi-patriote et 

martyr. '

0) ?uhhè 6ans le h/ercure c/e France, 6u 1°^ 6èeemhre 1918, sous le 
titre : /.e Kor c/e tous /es /Roumains.

^2) D'après le journal : /.a /Roumanie, 6u 31 janvier 1918.
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Militairement, son accession au trône cls Roumanie paraissait cl au-, 

tant plus périlleuse par la précipitation clés événements, qu'elle était 
belle par les espérances qu elle nous kaisait entrevoir. Dn 1914, le 
torrent clés llsmmes approcbait cle notre pa^s. D'armée roumaine rêcluite 
au grancl minimum était bien loin cle pouvoir clêlenclre clés krontières 
clêpassant 1.500 kilomètres et réaliser les aspirations cl'un peuple qui 
avait a réclamer proportionnellement /a plus grancle région rrreclente cle 
/'Europe. De l'interviev (5) que son Ü6èle collaborateur, le gênerai 
Iliesco, a bien voulu nous accorcler clernièrement, il résulte que les iclêes 
maîtresses qui caractérisent et clominent cette louclro^ante préparation 
militaire cle son règne sont :

1 ° D'impérieuse nécessite cle clouôler le nombre cle nos baïon­
nettes/

2° ^.'impossibilité presque absolue pour nous cle continuer notre 
approvisionnement à l'étranger en matériel cle guerre/

5° D'oà nécessite pour nous, clans cette situation cle «c vase clos ), 
cle clemancler tout cela à notre propre ror/aume, c'est-a-clire à un pa^s 
jeune et principalement agricole, manquant totalement cl'inclustrie et 
cle main-cl'oeuvre spécialisée.

On 6t cepenclant tout le possible, et même l'impossible, Dn vingt 
mois seulement, l'armée lut portée cle 200.000 solclats à plus cl'un. 
million. ()uant au MLtêrieì cle guerre, la science moclerne ignorant encore 
les procêclês pour pouvoir transkormer nos blés et nos maïs en gros 
canons et en aéroplanes, on clut lstalement se contenter cl'un matériel 
cle kortune trouvé clans le pL^s, en attendant, bêlas 1 la réalisation clés 
promesses et clés engagements... cle I^err von Ztürmer, le célèbre piêsi- 
cient-traitre cle k'êtrogracl.

loute cette oeuvre gigantesque cl organisation porte le cacbet ro^al. 
blotre guerre commence àt aussitôt « /e poing cle fer et l'êpêe étince­
lante » clu baiser s'avancent pour enloncer le Iront csrpatbien. On 
connaît quelque peu la tournure prise par les cboses. Obel suprême cle 
l'srmêe, notre souverain concluira brillamment ses troupes en Uolclsvie, 
à travers les kourcbes cauclines clu Danube et clés Oarpatbes, sous Is 
perpétuelle menace cle voir couper sa retraite par ^laclcensen et D^llcen- 
ba^n; nos écrasantes victoires cle fitil, cl'Oitus et cle ^larasbesti reste­
ront cepenclant les plus belles revancbes inlligêes par notre valeureux 
capitaine au premier msrêcbâ I cle l'Dmpire clés funlcers.

13) Oublie «lans Da France Militaire, «lu 24 juin et reprocluite ensuite 
clans l'b/umaniiê /nc/o-Dbinoise' clu 23 juin et clans /.a Dransl/ivanie et la 
Zîevae c/e ivresse 6u 1 juillet 1916.



aucune occasion cle se familiariser avec son nouveau peuple. Militaire 
clans l'âme, mais en même temps hien instruit, il finira vite par connaître 
les moinclres sentiers <le son futur royaume, l^ar centaines se comptent 
les oeuvres cle bienfaisance, artistiques ou cl instruction publique clont 
la clynastie a pris l'initiative clirectement ou indirectement, ou qui se 
trouvent placées sous son patronage. Mentionnons entre autres exemples, 
le grancl cleveloppement pris par tout ce qui touclre a notre /Xrt national, 
auquel le palais royal a toujours clonnê avec enthousiasme son encou­
ragement; la création cl'infìrmeries, cle hihliothèques et cle théâtres clans 
les villages, par l'intermédiaire cle l'aclministration clés clomaines cle la 
couronne (cette aclministration cl'ailleurs employa egalement cle tout 
temps les revenus cle ses latifundia à l'amelioration et à l'emhellissdment 
clés fermes royales, afin qu'elles pussent servir cle moclèle et clés stimu­
lants aux agriculteurs roumains); il en est cle même cle l'institution popu­
laire clés éclaireurs roumains, autrement clit nos hoys scouts ou hataiìlons 
scolaires, à la tête (lesquels le prince Oarol est fier cle se trouver; enfin, 
la Oroix-l^ouge roumaine qui a comme prêsiclente cl'honneur la reine 
h^aria, clevenue clurant le clrame la première infirmière cle son peuple.

IVlais l'acte le plus populaire encore est la reforme agraire et 
politique, votes clernièrement à fassy, par le cahinet Lratiano-lalce 
Ionesco, h'ar la première, on exproprie cl'environ 2 millions cl'hectarês 
la grancle propriété et les latifundia, pour être partages entre les paysans. 
f>ar la seconcle, on élargit le clroit cle vote, introcluisant le suffrage 
universel clirect et secret, Hln6n, les israélites autochtones n'ont pas êtê 
ouhliês, ils ohtiennent cl'emhlêe la naturalisation.

Le fut le 25 avril l9I 7 que partit clu (Quartier kìoyal l'orclre clu 
jour suivant :

i^n même temps, — àart /e souverain — suivant /'exemp/e c/u prince 
Ziêritier Etienne (/e §ranc/), /e c/oux et /e miséricordieux, fe confirme encore 
une fois ma promesse cle roi que, c/e même qu'après ses victoires on célébrait 
une fête ro/ennc/Ze pour /es Graver qui étaient ê/evês au premier ran§, c/e 
même, après /e triomp/re que nous attenc/ons sera rêa/isêe pour vous /a /ê§a/e 
possession c/es c/iamps §a§nês avec voire san§, et, par un vote pub/ic, vous 
a/Zer prenc/re une part active c/ans /a formation c/'une Roumanie nouve/Ze et 
p/us §ranc/e, que nous a//ons former ensem/>/e.

On conçoit facilement comhien heureux seront les résultats cle cette 
législation, quancl elle sera êtenclue clemain à nos provinces clêsannexêes. 
hln 8esssrahie et clans la Roumanie transcarpathique (8anat, Transyl­
vanie, bucovine), l element rural, compose presque tojours cle Rou­
mains, sera fortement consoliclê en face cle la classe «les grsncls proprié­
taires et clés hahitants clés villes qui sont généralement clés renégats,
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cles intrus et cles usurpateurs, infiltrés et imposes par la force Drutale 
cl'une clomination étrangère.

Let acte, clone, comptera non seulement comme l'une clés plus 
imposantes reformes clêmocratiques clu règne cle Derclinancl D, mais 
marquera egalement clans l'histoire entière cle la Roumanie moclerne.

On confère à notre monarque le quallicatik aimable cl'-^s-fìoi 
cîe la clêmocratie. Ztvec la même justesse, on pourrait l'appeler l'-Xs 
clés souverains martyrs. Depuis son avènement au trône, on l'a vu gravir 
sans tremhler son terrible calvaire. Dn effet, à peine la guerre est-elle 
clêclarêe, que son plus jeune enfant, le prince IVIircea, meurt lâchement 
empoisonne par clés voulions lances par clés Lothas. Des quatre trahisons 
russes suivent leur train et, comme pour l'achever, penclant qu'à fassy 
la cc canaille » russe veut le coiffer clu sonnet rouge et le faire monter 
à l'êcliafaucl, cle berlin on lui envoie son propre frère, Ouiìlaume, pour 
le remplacer. Dt l'on entencl même clés rumeurs cle 8olia proclamant 
le clêsir clu trar clés, bulgares cle venir s'installer pour toujours au palais 
cle Bucarest.

Lomment Derclinancl 1°' a-t-il ainsi attire les fouclres cle l'orage 
si impitoyablement clêchsînê sur sa tête et sur son malheureux pays? 
pourquoi lui en voulait-on à mort? L'est parce qu'il a tenu à être à la 
tête clu pannationalisme, clu messianisme roumain. L'est parce qu'il a 
cru fermement à la helle cause cle ses allies, n hésitant pas à jeter sur 
leur plateau l'offrante entière et généreuse cle presque un million cle 
vies. L'est parce qu'il a eu la certitucle que la victoire finale apporterait 
aussi la lihêration clêlinitive cle nos cinq Z^Isaces-Dorraines cl'au clelà 
clés Larpathes, ces pierres précieuses à ajouter à la couronne cl'une plus 
grancle Roumanie.

lofais, laissons-Iui plutôt la parole. De jour cle notre clêclaration cle 
guerre, il proclamait :

/Roumains/ /a guerre qui, c/epuis c/cux ans, a entoure toujours p/us 
étroitement nos frontières, a êàran/ê profondément /'ancien ètab/issement c/e 
/ Europe et a montre avec êvic/ence que, pour /'avenir, ce n'est que sur une 
/>ase nationa/s qu'on peut assurer /a vie paisi/>/e c/er peup/es...

/lufourc/'/iui, i/ nous est c/onnè c/e comp/èter /'ceuvre c/e nos ancêtres, 
fixant pour toujours ce que /f/ic/re/-/e-Lrave a rca/isê seu/ement pour un 
instant: /'l/nion c/er /Roumains sur /es c/eux versants c/es Larpat/ies.

§n nous, c/anr nos vertus, c/ans notre bravoure, resic/e /a possiài/itê c/e 
/eur rec/onner /e c/roit, c/ans une /Roumanie ac/ievêe et /i/>re, c/e /a T^eiss 
fusqu'à /a mer, c/e progresser en paix, conformément aux coutumes et aux 
aspirations c/e notre race.

Dt cette même foi clans scs Allies et clans la guerre lihêratrice nous
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est rapportée par le publiciste américain, IVl. 8tsnle^ ^Vashhurn, qui a 
pu l'approcher, l'automne clernier.

/Ivec confiance clam /a fusiice cle no/ce came, — lui dirait le souverain, 
—ac/antfoi clam nos Allies et ac/ant la certitude que notre peuple est capable 
cle tout le courage, cle tout t'bêroïrme et cle tom les sacrifices qui pourraient 
lui être demandes, nom envisageons avec calme et sérénité, les problèmes que 
nous avons clevant nom, mais apant la certitucle que nos sacrifices ne seront 
pas vains et que la victoire finale cloit être et sera l'inévitable clênouement. 
bit pour obtenir cela, les Koumaim, clepuis le trône furqu'au ptm bumbe 
par/san, paieront ce qu'il aura à pac/er fl)-

I^'ouhlions pas, en6n, les admirahles paroles royales adressées aux 
solclats, juste au lendemain de l'offensive de h^larashesti :

l^om av62 éprouve fmqu'à présent que votre force cle résistance est 
plus forte que les attaques cle l'ennemi et votre bravoure plus grancle que son 
nombre. ho moment viendra ou vous aller être Iss envahisseurs. I^om por­
terez alors vos drapeaux en avant pour cbasser l'ennemi cle la terre qui n'est 
pas la sienne, car tank que celui-ci a encore un piecl sur votre terre, la victoire 
n'est pas acbevêe (2).

Oui, la prophétie du roi s'accomplira. <c cyprès la palme du mar­
tyre, la palme de la gloire ». l_e moment est arrive ou nous allons 
chasser l'envahisseur de la terre qui n'est pas la sienne, pour qu'à la 
tête de ses hataillons et de ses légions transylvaines, celles qui comhat- 
tirent en Roumanie, en Lihêrie, en Italie, et celle qui est arrivée d'Amé­
rique et qui se forme en France, le roi Ferdinand puisse faire sa triom­
phale entrée dans -Vha-fulia, la vieille capitale de la Transylvanie, 
tamhours en tête et drapeaux flottants.

Oimentant alors pour toujours I'unitê de l'ancestral patrimoine 
roumain, Ferdinand I", comme le dit IVl. Auguste Oauvsin, aura sa 
place glorieuse au panthéon des Louverains et devant son trône vien­
dront s'incliner avec joie, tous les hoirs Roumains du Lanat à la 8essa- 
rahie, et de Ia bucovine à la Oohroudja, criant de toutes leurs forces :

Vive le k^oi!
Vive la kìeine!
Vive la dynastie de tous les Roumains !

àvitOVI»,

licencie en Droit de /'l/niversitê de b^aris, 
ancien ê/ève de /'Dco/e des sciences po/i- 
iiques et de /'Dniversite d'Oxford.

0) Voir le journal b^e ^oir, du 10 avril.
(2) se remercie le lieutenant-colonel lonesco-hlunte, notre attache mili­

taire en France, de m'avoir communiqué les textes de ces heaux ordres du 
jour.
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lettre aàssee par /e député l/e ^er§ae^ec au ^omrke 

tran^/vanien.

Paris, le 7 8êcemi>re 1918.

Mon cirer compatriote,

^'ai rexu avec intiniment 8 émotion la lettre que vous m'avez 
lait parvenir au nom clu Oomitê national clés Roumains cle Transylvanie.

^e vous salue 8u titre 8e compatriote, car lorsqu'on u aime un 
pa^s comme j'ai aime votre patrie, on a le clroit 8e consi8erer ses «niants 
comme ses krères.

Il a sept ans, j 'avais écrit un article pour parler clés malìreurs 8e la 
Roumanie, 8e la nécessite 8e kaire la Orancle Roumanie et 8e la possibi­
lité pour la France, en prenant la 8êkense clés clroits roumains, 8e lier 8es 
liens qui auraient uni in8issolul)!ement nos cleux patries et auraient permis 
un jour à la Roumanie 8e sortir clu cercle 8es Empires centraux pour 
venir à nos cotes clierclier sa liberté.

cette Ireure, personne en France ne connaissait les clroits 8e 
la Roumanie et les journaux krancais ne voulurent pas publier mon 
article.

On seul journal, lanterne, 8irigê par IVl. le 8êputè 8ourel^, 
accepta 8e le publier, et je puis 8ire que c'est le premier article qui 
ait jamais paru en France sur les clroits roumains et sur la certitu8e 
que nous avions qu'en ai8ant la Roumanie au premier traite 8e Bucarest, 
nous préparions son évolution, la libération clés pa^s opprimes et I'unitè 
roumaine.

Depuis cette 8ate, j'ai continue a lutter tout autour 8e moi et 
surtout au parlement, pour kaire triompher la cause roumaine, et si 
je n'ai pas toujours réussi, je puis 8ire que ce ne kut pas toujours 8e 
ma ksute.

-Xu mois 8e juin 1915, j'ai 8èken8u à la Commission clu 8u8get 
8e la Llramìire 8es 8êputès, contre IVI. Delcassè, alors ministre 8es 
/Xkkaires étrangères, les 8roits 8e la Roumanie sur le 8anat 8e l'emesvsr.

D'skksire eut un grancl retentissement clans le parlement. plie 
kut portée 8evant M. le prêsiclent 8e la Pêpui>lique qui voulut ìrien 
me 8onner raison, et c'est à cette lieure que lurent pris les engagements 
au sujet clu 8anat.
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^i-je un grand mérite 6'avoir lait ce que j'ai lait pour votre 
pays?... Il ne laut pas l'exagérer, je suis tranxais, c'est-à-dire soldat 
clu clroit, et un soldat qui exécute sa consigne ne mérite pas de louanges.

D'autre part, j'avais auprès de moi, une compagne admirable 
dont la loi dans la destinée de son pays est toujours restes inébranlable, 
même aux plus mauvais jours, Dlle m'a lait aimer sa latrie, elle m'a 
attaclrê à elle, elle a guide ma pensée et si j'ai lait quelque cìrose pour 
votre pays, c'est a ma compagne que doit en revenir le mérite.

Dlle appartient à cette lsmille Daìrovsry dont plusieurs membres 
avaient ìrien servi leur pays. D'autre part, par sa mère, elle est 
lvretrulescu, et elle n'oulalie pas que la lemme de IVIiclrel De 8rave, 
une l^retrulescu, était de ses ancêtres.

^e vous prie, mon c lier compatriote, de vouloir ìnen partager 
avec les cosignataires de votre lettre, l'assurance de mes sentiments 
les meilleurs et de ma lraternitê au nom de la Orande Roumanie.

O. VL

3êsnce du I) octobre I0l8, sous la présidence de IVI. Vuia, vice- 
president.

A/. DraZHrcesco, secrétaire gênerai explique qu'il s'est constitue un 
Lonseii national de l'unité roumaine compose de 30 membres, dans lesquel; 
10 sont les delègues du parti libéral, 10 du parti conservateur de Roumanie 
se trouvant en trance et 10 Roumains de trsnsylvanie, de Lessaralne et 
de Rucovine. tui-même y est comme delègue du parti liiasral, IVl- Vuia, 
comme delègue transylvain. Dans une des séances précédentes s laquelle 
avait assiste !Vl. 8ocu, on nous a demandé que nous déclarions comme re­
présentants le comité des transylvains VIVl. ldrsu et Vuia, mais notre co­
mité n'a pas voulu envoyer des délégués.

Ht domsa expose qu'il ne comprend la nécessité d'envoyer uns délé­
gation dans le donseil National que si ce donseil National reste un organe 
moral, mais non un organe politious, en conservant l'indépendance du do 
mite national des Roumains de transylvaine comme organe politique, qui 
est absolument nécessaire.

Ht O 6oga, vice-président du domits, montre que nous traversons 
des moments très graves pour les Roumains, qui ne peuvent tourner en 
notre laveur qus par une action unie, d'est pourquoi" il a la convie 
tion qu'sussi laien les Roumains de Roumanie que ceux de transylvaine doi­
vent agir sous la direction du donseil National de l'unité roumaine, ou il



i aura une section transylvaine qui s'occupera cle la question touchant la légion 
transylvaine. Il remercie le domitê clés Roumains cle Transylvanie pour 
les services lenclus, étant bien entendu que clorênavant le donseil National 
clevra s occuper cle la formation cle la légion et spécialement la section 
transylvaine. Il clêclare en outre que clêsormais c'est le (Conseil Irațio­
nal qui s'occupera cle la revue « da transilvanie » en conservant ss rê- 
daction et en la complétant. Il faut cependant qu'on substitue aux mots 
« Organe du domitê irațional clés Roumains cle transilvanie et cle 8uco 
vine i'apellation : « Organe clu donssil irațional cle l'unité roumaine. »

^l. dONSà. — Vous proposer la dissolution clu domitê clés Rou­
mains cle transilvanie. !

IVl. O. OoLà. — Oertainement, c'est pour cela qu'on a délégus 3 
membres cle ce domitê pour qu'ils représentent clans le donseil irațional le 
domitê des Roumains de transilvanie dissous.

ìvl. t. Vvlá. — le suis dans le donseil irațional en qualité d origi­
naire du Ranat et non en tant que délégué de notre domitê, qui doit 
continuer a exister

IVl- Oki^LtticLSLO. — Ot moi. j v suis en tant que membre du parti 
libéral. ' ,

IVl. douSà. — ^e demande au domitê de se prononcer d une lapon 
catégorique si oui ou non il doit se dissoudre. He croîs que ce comité 
doit continuer son action en continuant la publication de son bulletin. De la 
consultation juridique des i^linistèrss des ^Ünires étrangères et de la 
guerre ainsi que d'autres personnalités lranxsises il résulte, qu'il est neces­
saire qu'un Oomitê absolument transilvain existe pour qu i! montre su 
monde a la place de ceux restés en transilvanie et qui ne peuvent se pro­
noncer, que la volonté de Ia transilvanie, du 8snat et de la 8ucovine 
est de s unir avec la Roumanie. Il lsut que ce domitê qui a autour de 
lui un peuple roumain irrêdent et qui fondera ses prétentions aussi sur la lé­
gion transi! vaine laquelle prendra bientôt part au combat, soit représenté, lui 
aussi au Oonsei! des Alliés, et la Roumanie transcarpatbique devra être 
considérée jusqu au dongrès de la paix, ou sera proclamée l'union, indé­
pendante et belligérante, comme la tcbêco-5Iovsquie. de conseil national 
de l'unité roumaine ne peut représenter ni la Roumanie, qui est neutre, 
sans désavouer le roi, ce qui n est pas permis, ou Iss rVIiês, qui main­
tiennent là-bas leurs représentants diplomatiques. Il ne peut représenter 
N i la Roumanie transcarpatin q ce, qui doit être représentée par des Roumains 
citoiens autro-bongrois et non par des citovens du roìaums

da séance est ensuite levée et une autre séance est annoncée pour le 
lendemain 14 octobre

Lêance du 14 octobre 1918, sous la présidence de IVl. Oragliicesco, 
secrétaire général.

IVl. On^LttlLL5co. — jle peux dire que moi, personnellement je suis 
délégué dans le conseil national de l'unité roumaine comme membre du par



ti libéral. Mais, sans nul cloute, vous aVe? envoie comine Relègues dans ce 
conseil IVlIVl. Orsu et Vuia. Il est vrai qu'en ce qui concerne lu délégation 
8e IVI Orsu, IVl. 8ocu vous a lorce lu main, car vous ave? propose IVl. Com- 
sa comme deuxième délégué 8e ce comité. Il a êtê cependant lusn entendu, 
que le comité 8es Roumains 8e Transylvanie ne continuera plus comme 
tel, comme organe in8êpen8snt, mais nous entrerons tous 8sns une section 
qui va être créée au sein 8u Conseil national, ou vous vous trouverez tous, 
irien que vous ne so^ex pas membres 8u Conseil et ou nous nous occuperons 
8e la légion et 8s la revue en adjoignant 8'autres personnes aussi pour 
ces 8sux questions. 8i je ne m'êlais pas snten8u avec vous, je n'aurais pas 
proposé In dissolution 8u conseil.

plusieurs membres protestent, ils n'admettent ni la 8issolution 8u comité 
ni la disparition 8e la revue.

IVl. Dlt^LttlUSLO. — laites attention, si vous ne prononcer pas la 
8issolution, qu'ils sont plus puissants, et comme votre situation est précaire, 
vous pouvez avoir 8es désagréments.'

Ott lVlkMML. — Oléine si l'on nous met en prison, nous ne votons pas 
la dissolution.

IVlà DkàLttlLLSco. — Dans ces conditions je suis korcê de me retirer 
du Conseil national, pour que vous ne pensie? pas, que je reste dans un Con­
seil, qui peut agir contre vous, ^e donne ma démission aussi de secrétaire gé­
néral du Comité des Roumains de Transylvanie, pour que les autres ne me 
suspectent pas de les avoir trompés. Il reste donc que IVl. Comsa prenne 
le secrétariat général pour continuer l'oeuvre, tsndisque moi je continue à 
vous donner mon concours discret.

M. Comsa prie IVl. Drsglucesco de renoncer s son intention de démis­
sionner comme secrétaire général. Il ajoute qu'il ne peut prendre cette 
clrarge. Il est dans l'intêrêt de notre oeuvre que IVl. Drsglucesco continue s 
lu' donner son concours. Dn travaillant depuis le dêlmt, il s des relations 
svec les représentants des autres nationalités opprimées, avec la presse 
française etc. Il kaut cependant que IVl. Drsglucesco donne de suite sa 
démission du Conseil national de l'unité roumaine, car il serait immoral, que 
le secrétaire général du Comité national des Roumains de Transylvanie 
reste dans le Conseil national de I unité roumaine, auquel il a promis 
la dissolution du Comité national des Roumains de Transylvanie, et dans le 
quel on travaille pour cette dissolution II kaut écarter toute équivoque, il ne 
kaut pas que IVl. Drsglucesco soit suspecté, qu'il agit tacitement pour la 
dissolution de notre Comité, ne pouvant pas le luire ouvertement.

I unanimité, saul IVl. Drsglucesco, tous les membres présents se 
prononcent pour la continuation de l'oeuvre du Comité des Roumains de 
l mns)8vanie et de la ldevue.



^VI5

Os commission chargés cls klsmancler à Oraghicesco, ancien secrê- 
tsire générai clu Oomitê cle Roumains cls Transylvanie, la remise clés Ar­
chives clu Oomitê rapports que iVl. Oraghicesco rekuse la remise clés im­
primés, clés registres, cle l'acte cle constitution clu comité, ainsi que cle 
tous les clocuments clou il résulte que le comité avait ohtenu l'autori­
sation cle recruter pour a légion transylvaine, cls la corresponclance clu 
Oomitê avec le îVlinistère cls la guerre et clés -pilaires étrangères ainsi 
que cls tous les clocuments se rapportant aux clêmarches et aux moclalitês 
s remplir aux lins cl'ohtenir la reconnaissance clu Oomitê comme organisme 
politique représentant la Roumanie trsnscarphatiqus clans les conseils clss 
Alliés

lVl. Oonstsntin O. ^avroclin nous prie cle nouveau cl'insêrer que clans 
le procès-verhal clu 3 novemhrs 1918, puhliê clans le n° 13, il s êtê 
mentionne par une erreur, clont il est totalement étranger, sa nomination 
comme memhre clu Oomitê national, clont il ne lait pas partis.

IVl. ^san Ougosiame est nommé secrétaire cle la l^êclaction ainsi 
que memhre clu Oomitê national, et IVI. ^san I^icosra. trésorier en rem­
placement cle IVl. ^ean ^isca qui, reste seulement memhre clu Oomitê.

N01L8 L VO0ONM18

/.es ^4//res en /toumarrre

Ivoire corresponclant particulier nous télégraphie cle Lucarest, à Ia «late 
clu 7 clêcemhre:

Oe ministre cle Orance s ollert un clêjeuner en l'honneur clés troupes 
alliées. O'hôtel cle la légation étant clêvastê par les -Xllemancls, le clêjeuner 
eut lieu au quartier générs! kranxais. V assistaient le roi, la reine, la 
ksmille royale, le prêsiclent clu conseil, les ministres alliés, le général 
lierthelot et l'êtst-major. Os reine portait la Oroix cle. guerre et la mêclsille 
kranxaise clés êpiclêmies. Oe roi portait pour la première lois les épaulettes 
«le maréchal.

Osns un toast êmu, le ministre rappela qu'sprès avoir êtê signée par 
les cliplomates, l'alliance lranco-ioumaine kut scellée par le sang clés sol- 
claìs. Il kit ensuite allusion aux rêkormes lihêrales que le roi a consenties. 
Oe.roi rêponclit en élisant sa gratitucle inünie pour la France, h^l. cle Zaint- 
^ulaire, et le général Lerthelot qui ont si grsnclement aiclê à la réalisation 
cle l'iclêal national.
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Le Lonssr/ ^Vatrona/ Zêoumarn

On nous man6e 6e berne:
Deux 6èlèguêr 6u Lonseil national roumain 6e Transylvanie et 6e 

Llongrie, IVlIVl. IVIocsony et Lillea, sont venus à berne pour se rencontrer 
avec 6es délègues 6u Lonssil national arrives 6e Laris.

Ils donnent les renseignements suivants sur la grande réunion 6sns 
laquelle les Roumains 6e 'Transylvanie ont proclame, le décembre, le 
rattachement 6s la Transylvanie et 6es pays roumains 6e Llongrie au 
royaume 6e Roumanie. Les delègues à cette réunion étaient élus au suÜrage 
universel et représentaient toutes Iss classes sociales, concessions religieuses 
et opinions politiques. (Quarante socialistes siégeaient parmi eux. L as- 
semblèe a proclame unanimement la réunion 6e la Transylvanie et 6u 
banat à la boumanis. One masse 6e plus 6e cent mille Roumains, venant 
6e tous les recoins 6u pays, a acclame la proclamation 6u vote. Les Lsxons 
habitant la Transylvanie se kèìicitent d'être êàancbis 6u joug magyar.

D'autre part, la /Vepsrava, organe central 6es socialistes 6e Llongrie, 
annonce que la section roumaine 6u parti socialiste hongrois a décidé, à 
l'unanimité, 6e s'associer à l'action 6u Lonssil national roumain 6e Lion- 
gris et 6e Transylvanie pour la libération complète 6e la nation roumaine 
et l'union 6e tous les Roumains en un seul Ltat. Les socialistes roumains 
ont, du reste, trois représentants 6ans le Lonseil national roumain 6e 
Llongrie et 6s Transylvanie.

Lnkin, les évêques roumains, ortlio6oxes et uniates 6e Transylvanie 
et 6es pays roumains 6e Llongrie, au nombre 6e six, ont lance un manikeste 
au peuple roumain, déclarant reconnaître comme seule autorité le Lonseil 
national roumain, en mettant à sa 6isposition leurs services et en invitant 
tous les kdèles roumains à obéir aux seuls or6res émanes 6s ce conseil.

(Le Temps, 12 Dec. 1918.)

La Dusstrorr

LIous recevons la lettre suivante:
La victoire 6es allies, considérée surtout comme un triomphe 6e la 

justice, aura, en rétablissant un équilibre normal 6ans leurs Ltaìs, les plus 
gran6es conséquences pour les nations 6e l'Lurope centrale. Llulle part, 
autant que cher ces peuples su passe tourmente, ne se ressentiront les bien- 
laits 6e ce triomphe. Dégagées 6e l'engrenage 6e cette conception 6 Ltat 
anachronique et lèodal que les Llsbsbourg appliquaient au gouvernement 
6e l'èVutricbe-Oongrie, ces masses ethniques jouiront 6êsormais d'une par- 
kaite in6êpen6ancs politique.

Il est 6'une importance extrême qu'après le triomphe d'un principe 
si chèrement réalise, les différents partis s'entendent à l'amiable aün 6e 
hxer les limites politiques 6es nouveaux Litats. On intérêt supérieur exige 
li eux la création 6'une plate-forme commune, dont ils écarteront tout 
ressentiment et toute friction capables 6e nuire s leur bon voisinage. Il est 
6onc 6u 6evoir 6es allies s une heure, ou nous nous trouvons sur le seuil 
6'une nouvelle pêrio6e historique, 6'examiner Iss dillèrents problèmes clans 



un esprit absolument impartial et 6e concilier les divergences 6e vues qui 
se présenteraient a la conférence 6e la paix.

Darmi ces problèmes, on compte la question 6u 8anat que nos allies 
serbes et roumains 6iscutent sbon6amment. ?arlons-en 6onc en toute 
impartialité et essayons d'exposer les arguments 6es 6eux parties, 6e ksxon 
à faire entrevoir la possibilité d'un arrangement a l'amiable entre les inté­
resses.

On entend par Lanat, le territoire situe au sud. 6s la blongris, com­
pris entre les monts 6s la Transylvanie et les rivières IVlures, ^beiss et le 
Danube, et confinant su su6 aux frontières serbes et roumaines 6'avant la 
guerre. 3on èten6ue est 6e 27.000 kilomètres carres et ss population 6e 
1.572.123 âmes. Da statistique bongroise, connue pour les tendances 
qu'elle s toujours eues 6e 6iminuer le cbiikre 6es nationalités non magyares, 
repartit comme suit les divers éléments etbniques babitant cette région: 
Roumains, 615.336; Allemands, 367.545; Zerbes, 264.329; Nagvars, 
192,222.

D'ancienne administration bongroise avait divise le 8anat en bois 
districts ou combats : Daras-Zeverin avec 340.132 lìoumains, 14.674 Zer­
bes st le reste de différentes nationalités : Hmisb, avec 184.503 Roumains, 
69,905 Zerbes et le reste compose d'>XIlemsnds et de blongrois; "borontal, 
avec 199,750 Lerbes, 91,600 Roumains et le reste Allemands et blongrois.

De territoire, avec sa mosaïque de nationalités dans laquelle les Rou­
mains comptent pour 40 , est considère par l'opinion publique roumaine
comme partis intégrante du patrimoine national: et c'est ainsi en effet qu il 
lut considère et mentionne dans le traité d'alliance conclu entre les puis­
sances de l'Dntente et le royaume de Roumanie, avant l'entrée en guerre 
de ce dernier. Aujourd'bui, une partis du Lsnat, soit le district de loron- 
tal, est réclamée par les Verbes qui invoquent comme arguments la néces­
sité d'un binteiîsnd stratégique pour leur capitale, le caractère eìbniqus 
plus serbe que roumain de ce district, sa fertilité si appréciable pour un 
pavs au sol pauvre comme la Zerbie, et enfin, les souvenirs bistoriques 
communs "aux races du même sang. -

Des Roumains, eux, appuient leur tbèse sur des considérations d ordre 
etbnique, gèograpbique et économique. De 8anat, afbrment-ils, est une 
entité gèograpbique ayant des frontières naturelles déterminées. Da mis-

Des Roumains, eux, appuient leur tbèse sur des considérations d ordre 
etbnique, gèograpbique et économique. De Danat, afbrment-ils, est une 
entité gèograpbique avan des frontières naturelles déterminées.
sion bisìorique des Zerbes n'a jamais sgi au nord du Danube. De Lanat, 
quelle que frit la nation l'ayant gouverné, à travers les siècles, n'a jamais 
ètè divisé. Dtant donné donc l'intègritè de ce territoire dont les rivières 
liures, Ibeiss et le Danube sont les seules voles de communication, étant 
donné surtout que l'èlèment roumain y règne dans une majorité relative, 
le 8anat doit continuer s garder son individualité. Dour ce qui est du 
nombre supérieur de Zerbes dans la population générale de lorontal — 
nombre inférieur cependant à celui des Allemands et des blongrois réunis 
— la tbèse roumaine fait remarquer qu'en Zerbie également, sur les bords 
du Danube, dans la vallée du limoc et en b^acèdoine, vivent environ 



400.000 kìoumains que Is Roumanie, aün cle ne pas troubler les bonnes 
relations entre les cleux dtats, ne réclame pas, et que les Lerhes pourraient 
consiciêrer comme une compensation à eux accordée.

Lhacune cle ces thèses peut avoir ses partisans. I-.es lrontières natu­
relles ont leurs avantages, et au point cle vue national aussi le problème 
ns présente pas une difficulté particulière, les principes clêmocratiques cls 
l intente étant précisément cle réaliser pour le compte cle toutes les mino­
rités ethniques le respect cle lurs manifestations politiques et culturales. 
Dans tous les cas, si la conférence cls la paix exécute le traits «l'alliance 
entre la Lerhie et la Roumanie, les cleux peuples, environnes cles mêmes 
ennemis et guidés par leur lion sens politique, se renclront compte qu une 
collaboration étroite entre eux est tout incliquêe par les événements, deur 
amitié seule serait capable «l'assurer le calme réclame par l'opinion publi­
que lasses par les horreurs cle la guerre et cle justifier pleinement devant 
le moncle la disparition du conglomérat hah-hourgien. Ht en créant des 
dtats nationaux à la place de celui qui lut autrefois l'informe monarchie 
austro-hongroise, Iss allier accompliraient une oeuvre de salubrité inter­
nationale. — HêL IVloit^U.

(de demps, 12 Dec. 1916.)
/.cr /êorrmarrre st /a Bucovine.

Lrenovitr, le congrès national de Bucovine, comprenant les repré­
sentants dss nationalités roumaine, polonaise st allemands, a proclamé so­
lennellement à l'unanimité, l'union sans conditions avec le royaume de Rou­
manie.

dette décision a êtê accueillie avec un grand enthousiasme par la 
population.

de chevalier ^ean HIondor, président du congrès, et le métropolite 
Vladimir de Bopta, accompagnés d'une délégation, ont communiqué cette 
décision au roi et au gouvernement roumain.

t/n Uu doussr/ ^Vatrorra/ Bournorn.
l-s donseil national des Roumains de Iransvlvanie et de Idongrie pu- 

Hîie un manifeste aux peuples du monde. Voici d après l'/d DjsaZ de Bu­
dapest du 21 novemhre, les principales parties de ce manifeste :

da nation roumaine de Transylvanie et de hlongris rompt l'esclavage 
séculaire après la victoire de la civilisation lihêratrice.

da nation roumaine ne voit dans l'actuel gouvernement hongrois de Bu­
dapest qu'une continuation du vieux régime d'oppression politique. Bile 
proteste contre ses tendances de falsifier la lihre disposition dss peuples, dlls 
est décidée à accorder toutes les lihertês politiques et culturales aux mino­
rités ethniques se trouvant sur ses territoires.

da nation roumaine de Transylvanie et de îdongris, termine le mani­
feste, ne permettra aucune immixtion magvare dans les affaires intérieures de 
son territoire. Depuis l'occupation de cette terre par l'empereur Vrajan, elle 
s êtê lahourêe par nos hras et arrosés de notre sang.

Dans nulle circonstance nous ne voulons plus vivre en aucune commu- 
nutê avec l'dtat magyar, hlous voulons une vie d'dtat lihre et indépendant 
et nous portons ceci s la connaissance des peuples du monde, da nation 



roumaine 6e Irans^lvanis et 6s hlongrie sollicite l'appui du mon6e civilise 
et 6u génie 6e la hheitê, en déclarant solennellement qu'elle préfère mourir 
jusqu'au dernier domine que 6e vivre en relations d'état avec la nation ma- 
gvare.

lülle espère que 6ans ses aspirations vers la liberté, elle sera aidée par 
le peuple roumain tout entier, avec Iqueì dorénavant elle veut rester une et 
indivisihls.

/.a et /« /Roumanie
Verne, 4 dêcemhre.

On télégraphie 6e Vienne :
I^e Oomitè national roumain 6e Transylvanie, 6u Vanat, 6e ^emeshvar, 

6e Orizhana et 6e IVI aram ure sh a proclame l'union 6e provinces roumaines au 
rovaume 6e hìoumanis.

I^e 6rapeau roumain Hotte sur tous les édifices puhlics, l'enthousiasme 
est indsscriptihle. I_.es gens pleurent et s'emhrassent 6ans les rues, l-.es 
vieilles colonies saxonnes 6s Transylvanie, qui, pen6ant 6es siècles, ont par­
tage les souffrances 6ss Roumains, participent 6s tout coeur à leur joie.

/.es loupes /r-anco-^ìn^/arses entrent à Lrrcarest
On mande 6e Vucarest a l'agence 6ss Vslhans, 3 dêcemhre :
l_.es troupes franco-anglaises, arrivées hier soir devant Vucsrest, ont lait 

aujourd'hui leur entrée solennelle 6ans la capitale.
I^e roi Ferdinand et son ètat-major étaient aux côtes des chefs allies, à 

la tête des soldats victorieux.
Il est impossihle de rendre l'enthousiasme de la réception laite aux 

allies par la population de Vucarest. I_a ville était pavoisée entièrement aux 
couleurs nationales et alliées: des arcs de triomphe, portant des inscriptions 
de fraternelle hisnvenue, s'élevaient a tous les carrefours, st de tous les hal- 
cons, de toutes les fenêtres une Ioule ivre de joie jetait des fleurs sur les 
troupes.

Oe soir, la ville est illuminée, et les soldats français et hritanniques 
sont l'ohjet de la part des hghiìsnts d'un acuceil émouvant d'affection et de 
gratitude.

/.a ^ournanre et /a perdre
I_e président du conseil de Roumanie s adresse au president du gou­

vernement serhe la dépêche suivante :
O'est avec honheur que ;s m'empresse de vous exprimer la joie que 

nous ressentons tous, après la désastreuse défaillance russe, de nous retrouver 
de nouveau à côtes de nos nohles allies, ^e tiens à vous assurer spéciale­
ment des sentiments d'amitie fraternelle qui nous unissent à l'héroïque nation 
serhe à laquelle nous lie une amitié séculaire, que les souffrances st les épreu­
ves communes ne feront que raffermir encore davantage? s l'avenir.

Vermetter-moi de vous exprimer aussi l'admiration que nous ressentons 
pour l'homme d'état ferme et clairvovant qui, maigre tous les écueils, a su 
conduire la nohle nation serhe avec un tel succès dans la voie de la réalisa­
tion de ses justes aspirations nationales.

/.e près-dent du consen .- Oênêral
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/.a c/ss /îorrmarns c/e ^ansL'/vcrnre.
On possè6e en ce moment tous les 6êtails concernant les clêcisions 

prises à la conférence ntaionale clés Roumains cle Uns^Ivnnie et 6ss pa)cs 
cle l4ongrie à -^llaa-^ulia.

!I s'est constitue un grncl donseil national roumain compose cle 200 
membres, clont 20 socialistes et lO 6êlêguês cle l'armes. On comité exêcu- 
tif a êtê constitue cle ^/IlVl. ^uliu ^laniu, prêsi6ent, Vasile Oucaciu, Vasile 
OoI6islr, ^lexanclre Vai6a, Ltêkan Vop, ^ean Luciu, ^urel Vlacl, Octa- 
vian OoZa, Omile Oatriegan, Vaier Vranislite, ^.urel d arar. Victor Von- 
tesco, Vomulus Voila, et les socialistes ^ean Vlureaslr, )osepli ^umanca. 
des membres cle ce comité clu gouvernement ont prête serment a la dons- 
titution clu rovaume cls kîoumanie, en présence cle l'êvêque Ignatie Vop. Ve 
siège clu gouvernement est 3il>iu, ou il est installe clepuis le 4 6êcsml)re. 
de gouvernement reprêsentsra la nation roumaine cle Irans^lvanie, cle Vlon- 
grie et clu Variat clsvsnt tous les peuples ou moncle.

cette -^ssemlrlêe nationale ont pris part les représentants cle Vulco- 
vme, cle Vessaraìrie et clu royaume cle Roumanie. Des clrapeaux aux cou­
leurs alliées avaient êtê arìx>rês.

On vote unanime a approuvé le programme national clont voici les li­
gnes principales :

î° O/XssemOêe nationale clés Roumains cls Irans^Ivsnis. cls Vlon- 
grie et clu Vânat clêclare l'union cle tous les Roumains avec le royaume. 
Vlìe affirme leurs clroits imprescriptilrles sur le territoire tout entier clu 6a- 
nst compris entre la rivière clu IVIureslr, la Ureiss et le Oanulre. Vils ac- 
corcle aux lralritants cle ces territoires uns autonomie provisoire jusqu'à ce 
que la Constituants élue par le suffrage universel prenne clés clêcisions 6ê- 
tìnitives;

2° des principes politiques 6s î'unitê nationale roumaine sont :
a) pleine lilreitê nationale pour toutes les nationalités lialiitant les 

territoires 6e l'Onion. Olracune 6e ces nationalités pourra ss gouverner 
clans sa propre langue avec sa propre aclministration et justice, des fonc- 
tronnaires seront élus 6ans son sein. Llraqus nationlitê a 6roit 6'être repré­
sentée clans les corps législatifs. Dans le gouvernement clu pa^s, elles se­
ront représentées proportionnellement à leur nomlme.

à) toutes les confessions ont 6es clroits égaux et reçoivent l'autonomie.
c) 3ur tous les terrains 6s la vie pulrliqus, il aura un gouvernement 

6êmocratiqus. (Iliaque citoyen aura, à l'âge 6e vingt et un ans, le clroit 6e 
vote égal, secret. I_.es femmes liênêficieront clés mêmes clroits.

6) VIeine lilrertê 6e la presse, 6e réunion et 6'sssocîation. Olracun peut 
propager librement ss penses.

e) One réforme agraire ra6icale. Zeront conscrites toutes les proprié­
tés et surtout les grancles propriétés. Zur la Ose 6e cette conscription sera 
éteint le clroit 6e kiclêicommis (terre léguée). Oes /«fl^un^m seront rêcluites 
et on facilitera aux petits paysans 6'oirenir 6es propriétés qu'ils puissent 
îalrourer avec les membres 6e leurs familles. Ve princive 6irecteur et l'êga- 
Iisation 6u niveau social et l'accroissement 6s la procluction.

>^ux ouvriers 6e !'in6ustrie on va assurer tous les clroits clont jouissent 
les ouvriers 6es pa^s civilisés cl'Occiclent.


